
 

Note d’information 

 
 

 

Le Partenariat pour le développement humain en Afrique et en Asie 

 

Le Partenariat pour le développement humain en Afrique et en Asie est une entente de cinq ans entre le 

Réseau Aga Khan de développement (Réseau) et le gouvernement du Canada par le biais d’Affaires 

étrangères, Commerce et Développement Canada. 

 

Le partenariat, qui a commencé à appliquer son 

éventail de programmes en avril 2013, a pour 

objectif d’atteindre plus d’un million de 

bénéficiaires. À long terme, les investissements 

dans les institutions et les capacités 

professionnelles locales atteindront plusieurs 

millions de personnes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une nouvelle approche envers la 

coopération pour le développement 
 

Le partenariat représente une nouvelle approche 

stratégique envers la coopération pour le 

développement. Cette approche : 

 Permet d’entamer des projets à grande 

échelle et d’augmenter le nombre de 

bénéficiaires. En outre, elle offre un soutien 

personnalisé pour renforcer la capacité 

institutionnelle et professionnelle essentielle au 

maintien des progrès du développement à long 

terme. 
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 Adopte une perspective régionale envers des 

problèmes de développement persistants. La 

pauvreté, l’instabilité et le manque de 

développement humain sont souvent causés par 

des facteurs qui sont de nature régionale ou 

transfrontalière. Le partenariat tire profit des 

économies d’échelle, d’investissements passés, 

d’expertise disponible et de la collaboration 

transfrontalière émergente entre l’Afrique de 

l’Est et l’Asie centrale. En plus des stratégies 

propres à chaque pays, il est de plus en plus 

nécessaire de concevoir et d’appliquer des 

programmes régionalement pour résoudre des 

problèmes de développement communs. 

 

 Emploie des interventions à l’échelle du 

système pour résoudre des problèmes urgents 

tels que l’accès à des soins de santé et à une 

éducation de qualité dans les régions éloignées et 

les communautés marginalisées. Au fil du temps, 

le partenariat cherche à soutenir un éventail 

d’institutions reliées, allant de solides 

organismes régionaux à des initiatives de la 

société civile locale. Le partenariat vise à 

collaborer avec les secteurs public, privé et 

social/à but non lucratif pour renforcer les 

capacités locales et leur responsabilité – 

particulièrement dans les systèmes de la santé et 

de l’éducation – en donnant aux institutions de 

divers niveaux la capacité non seulement de 

répondre aux problèmes de développement, mais 

également de participer à la définition des 

priorités nationales et régionales. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Promeut des réponses de la société civile 

novatrices et efficaces en ce qui a trait à l’égalité 

entre les sexes, à l’adaptation au changement 

climatique et à la réduction de la pauvreté. Là où 

les institutions étatiques sont très centralisées 

ou relativement faibles, la société civile peut 

jouer un rôle essentiel dans l’amélioration de la 

gouvernance et de la participation démocratique, 

en atteignant les communautés les plus 

vulnérables ou isolées et, durant le processus, en 

contribuant au renforcement progressif des 

institutions du secteur public. 

 Crée des plateformes où les institutions et 

les individus canadiens peuvent tant acquérir 

que partager de l’expertise sur des enjeux du 

développement. 

 

 Reconnaît que le développement exige un 

engagement à long terme. Bien que le projet soit 

défini dans un cadre de cinq ans, avec des 

résultats nets, importants et mesurables à la fin 

de l’entente, le partenariat comprend une 

stratégie à long terme mûrement réfléchie. Cette 

approche contient des horizons prévisionnels 

réalistes qui lui permettent d’atteindre des 

résultats de développement humain et qui lui 

offrent la capacité d’évaluer, d’adapter et de tirer 

des leçons des efforts au fil du temps. 
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Un partenariat en six volets 
 

Le partenariat se compose de six volets 

principaux qui travaillent à l’unisson pour 

promouvoir le développement humain sous 

divers angles :  

1. Renforcer les systèmes d’éducation en 

Afrique de l’Est. Ce volet appuie les systèmes 

d’éducation au Kenya, en Tanzanie et en 

Ouganda pour améliorer et maintenir les 

résultats d’apprentissage des élèves des niveaux 

préscolaire et primaire. Il offre des occasions 

d’apprentissage aux éducateurs; renforce le 

système d’éducation par le biais d’assistance 

technique et de perfectionnement professionnel; 

et travaille avec les représentants locaux pour 

appliquer un programme d’apprentissage 

régional visant à éclairer et à améliorer la 

politique, les programmes et les pratiques.  

 

Résultats préliminaires : 

 

Plus de 2 300 enseignants et représentants 

locaux d’écoles gouvernementales – sur plus de 9 

000 personnes ciblées en cinq ans – ont été 

formés et soutenus pour offrir de meilleurs 

services d’éducation et pour améliorer les 

résultats d’apprentissage d’enfants des niveaux 

préscolaires et primaires. 

 

 

 

 

2. Renforcer les systèmes de santé en Asie 

centrale. Ce volet s’attaque aux obstacles à la 

qualité et à l’accessibilité des systèmes de santé 

en Afghanistan, en République kirghize, au 

Pakistan et au Tadjikistan. En augmentant 

l’accessibilité des services de soins de santé; en 

formant des professionnels de la santé; en 

renforçant les systèmes de santé et l’éducation à 

l’échelle communautaire; en favorisant la 

recherche sur des enjeux clés portant sur les 

systèmes de santé; et en promouvant le dialogue 

avec le gouvernement sur la politique et les 

procédures, ce volet vise l’amélioration de la 

santé des hommes et des femmes dans les zones 

ciblées de l’Asie centrale en mettant 

particulièrement l’accent sur les femmes en âge 

de procréer, sur les nouveau-nés et sur les 

enfants de moins de cinq ans. 

Résultats préliminaires : 

 

Des programmes de promotion de la santé tenant 

compte du genre ont atteint 15 600 personnes – 

sur les 330 000 personnes ciblées en cinq ans – 

vivant dans des communautés pauvres et 

éloignées. Ces programmes ciblent l’amélioration 

de la santé, l’hygiène et la connaissance de la 

nutrition. 

 

Pour améliorer la disponibilité de soins de santé 

de qualité dans les communautés éloignées, 311 

médecins, infirmières et autres prestataires de 

soins de santé (194 femmes et 117 hommes) – sur 

les 1 202 personnes ciblées en cinq ans – ont 

bonifié leurs compétences et leurs connaissances 

en suivant divers cours de perfectionnement 

professionnel. 
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3. Soutenir les initiatives de la société civile. Ce 

volet offre de l’aide aux organisations de la 

société civile en Asie et en Afrique pour concevoir 

des programmes plus efficaces et novateurs afin 

de favoriser l’égalité entre les sexes, d’aider les 

communautés à s’adapter aux changements 

climatiques et de diminuer la pauvreté.  

 

Résultats préliminaires : 

Plus de 1 000 personnes (dont 668 femmes) de 

communautés vulnérables en Afrique et en Asie 

– sur les 5 000 personnes ciblées en cinq ans – 

ont reçu une formation sur les méthodes 

pratiques de s’adapter aux changements 

climatiques. 

 

4. La participation du public et l’apprentissage 

professionnel. Ce volet a pour objectif d’informer, 

d'inspirer et d'outiller les Canadiens afin qu’ils 

s’attaquent à des enjeux cruciaux du 

développement. Ce volet inclut des programmes 

spécialisés pour les éducateurs, les médias, les 

jeunes canadiens et des professionnels ouverts 

sur le monde et provenant de divers secteurs. 

Une vaste gamme de programmes offerte sur 

l’ensemble du Canada portera sur les priorités 

communes en matière de développement, 

dont l’éducation, la santé, la société civile, la 

sécurité alimentaire, le développement rural, le 

développement économique et le financement. 

Les connaissances acquises durant ces activités 

seront incorporées dans les composantes du 

partenariat à l’étranger et diffusées aux 

praticiens du développement et aux décideurs 

politiques au Canada et à l’échelle 

internationale.  

Résultats préliminaires : 

 

Plus de 2 000 Canadiens – sur les 32 000 

personnes ciblées en cinq ans – ont augmenté 

leur connaissance et leur compréhension d’enjeux 

importants du développement humain, dont la 

santé maternelle, néonatale et infantile, la 

sécurité alimentaire, le financement novateur, 

l’évaluation de la qualité de vie, les questions de 

genre et l’éducation, les médias et le 

développement, et la citoyenneté mondiale. 
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5. Des professionnels canadiens au service du 

développement. Ce volet utilise l’expertise 

poussée et diversifiée de Canadiens de divers 

secteurs professionnels pour renforcer la qualité, 

l’efficacité et la durabilité des initiatives de 

développement entreprises par les institutions 

locales en Asie et en Afrique. Au moyen de 

placements ciblés et axés sur la demande dans 

des institutions à l’étranger, les Canadiens 

renforcent les capacités locales de développement 

tout en acquérant de nouvelles connaissances et 

compétences. 

 

Résultats préliminaires : 

 

Cinquante-deux jeunes Canadiens – sur les 183 

personnes ciblées en cinq ans – ont directement 

contribué à l’amélioration des résultats du 

développement humain. Ce faisant, ils ont 

également bonifié leurs compétences 

professionnelles et leurs perspectives de carrière, 

et ce grâce à des placements à court ou moyen 

terme auprès de 19 institutions de 

développement en Afrique et en Asie. 

 

6. Les partenariats institutionnels pour le 

développement humain. Ce volet crée des 

réseaux entre les universités canadiennes et les 

institutions d’études supérieures en Asie et en 

Afrique pour renforcer l’expertise et développer 

des capacités dans une gamme de secteurs 

techniques, dont la santé, l’éducation, la politique 

publique et la gouvernance des ressources 

naturelles. Initialement, huit universités 

canadiennes travailleront avec l’Université Aga 

Khan et l’Université de l’Asie centrale, deux 

institutions d’études supérieures faisant partie 

du Réseau. Des partenariats additionnels seront 

ciblés au cours du programme selon l’occasion et 

l’intérêt mutuel. 

 

 

 

 

Un investissement commun 

important 
 

Grâce aux campagnes de financement annuelles 

de la Fondation Aga Khan Canada – la Marche 

des partenaires mondiaux et au Golf des 

partenaires mondiaux –, le Réseau verse 25 

millions $ sur l’investissement total de ce 

partenariat de 100 millions $. 

 

En plus de cet engagement financier, le Réseau 

apporte des ressources institutionnelles 

importantes, une expertise locale et des liens 

solides avec les gouvernements, les entreprises 

privées et la société civile. Des universités aux 

établissements préscolaires, des hôpitaux de 

classe mondiale aux cliniques de santé rurales, 

des banques de microfinance aux organisations 

féminines, le Réseau a une présence diversifiée et 

des ressources intellectuelles et techniques 

incomparables en Asie centrale et en Afrique de 

l’Est. Le partenariat utilisera ces ressources et 

cette expertise pour l’aider à assurer la qualité, 

l’efficacité et la durabilité de cet investissement. 
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Ce nouveau partenariat se fonde sur une 

expérience partagée, des leçons et la relation de 

confiance entre le Réseau et le Canada qui dure 

depuis plus de trois décennies. Cette relation a 

engendré des améliorations durables à la qualité 

de vie et aux occasions de millions de personnes 

dans certaines des régions les plus pauvres de 

l’Asie et de l’Afrique. Ce travail est soutenu et 

bonifié par les ressources intellectuelles, 

techniques et financières cruciales des 

universités canadiennes et d’autres institutions 

de la société civile, du secteur privé et de 

dizaines de milliers d’individus de partout au 

pays. 

 

Plusieurs des investissements communs du 

Canada et du Réseau dans les 30 dernières 

années en Asie et en Afrique ont inspiré la 

conception et l’application de ce partenariat, une 

nouvelle étape importante du vaste partenariat 

stratégique entre le gouvernement du Canada et 

le Réseau. 

 

 

 

 

 

Fondation Aga Khan Canada 

 

La Fondation Aga Khan Canada (Fondation) est une agence de développement international à but non lucratif 

qui traville en Asie et en Afrique pour trouver des solutions durables aux problèmes qui causent la pauvreté. 

Fondée en 1980, la Fondation est un organisme de bienfaisance canadien enregistré et une agence du 

Réseau mondial Aga Khan de développement. 

 

 
La Délégation de l’imamat ismaili 

199, promenades Sussex, Ottawa, Canada   K1N 1K6 

Tél: 613.237.2532 1.800.267.2532 

Fax: 613.567.2532 akfc.ca 
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